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Résumé
Dans la réalisation des stages pédagogiques au Lycée Féminin Mercedes Nariño,
nous avons constaté les difficultés que les élèves détiennent au moment de s’approprier des
cinq diphtongues principales faisant partie de la langue française. Alors, nous avons
considéré nécessaire de proposer un nouveau système gestuel illustré (crée par nousmêmes) avec lequel les étudiants peuvent faire un lien plus direct entre chaque geste et
chaque diphtongue, et ainsi rendre plus facile l’apprentissage de ces dernières.
Ayant mis en pratique un dessin expérimental composé par des tests, d’une
intervention (stratégie de gestes) et de l’analyse de donnés, nous avons constaté l’influence
négative de la langue maternelle sur la langue cible lors de l’apprentissage des règles
phonétiques et d’orthographe. Nonobstant les résultats des groupes de recherche nous ont
permis de remarquer une amélioration considérable dans l’appropriation orale et écrite des
diphtongues notamment chez les groupes qui ont reçu la stratégie des gestes.
Suite à l’étude de certaines théories montrant l’importance du rapport entre
apprentissage visuel et apprentissage gestuel, nous avons produit des mini-contes comme
l’outil pour illustrer des gestes afin que les étudiantes fassent la respective identification et
relation phonologique et écrite d’eux.
En conclusion, ce projet propose une nouvelle méthodologie de l’enseignement des
diphtongues françaises éloignée d’une simple mémorisation des règles mais qui contribue
au développement d’un nouveau processus d’enseignement-apprentissage du FLE.
Mots clés : Diphtongue, prononciation, écriture, gestes, Plan Solomon,

Abstract
During the fulfillment of pedagogical practices in Liceo Femenino Mercedes
Nariño we found out that students have difficulties about appropriating, of the five main
diphthongs belonging to French language. Then, we consider it necessary to propose a
new gesture illustrated-system (created by us) which students will be able to make an
association more direct between each gesture and each diphthong, this way their learning
process of diphthongs will be easier.
Once an experimental design composed by test of intervention (gestural strategy) a
data analysis was put into practice, we found out there is a negative influence of mother
tongue upon second language in terms of learning of phonetic and orthography rules.
Nevertheless the results of research groups allowed us to find out a remarkable
improvement in appropriating the diphthongs written and orally, mainly in receiving
groups of gestural strategy.
Because of some studied gesture and visual learning theories, we created some mini
stories like intervention way and also like a gesture illustrating tool in order students to do
phonologic and written identification of diphthongs.
As a conclusion, this project proposes a new methodology of teaching of the
diphthongs in French that is far from mere memorizing of linguistics rules and it
contributes more precisely to development of a new process of teaching-learning of French
as a foreign language ( FFL).
Key words: Diphthong, pronunciation, writing, gesture, Solomon’s Plan
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Chapitre 1
Introduction
Au long de notre stage pédagogique au Lycée Féminin Mercedes Nariño, lorsque
nous avons enseigné la langue française à des filles de troisième et quatrième niveau
nous avons constaté un phénomène linguistique récurant dont les filles ont eu des
difficultés à en prendre conscience. De cette manière-là, en travaillant avec les
apprenantes de ces niveaux nous avons pris comme problématique les fautes de
prononciation et d’écriture des diphtongues principales du français commises par les
étudiantes.
Ainsi, afin de corriger ces difficultés langagières nous avons fait la proposition
d’une stratégie pédagogique, laquelle nous avons considéré comme un outil basé sur
l’implémentation des gestes comme un nouveau moyen d’apprendre les diphtongues. Cette
stratégie-là a été conçue et développée à partir de la consultation théorique de quelques
recherches qui se sont intéressées à l’utilisation de la communication non-verbale comme
un moyen de développer d’autres processus cognitifs propres à l’apprentissage langagier.
Ainsi, d’après ces recherches la communication non-verbale s’avère comme un outil qui
permet d’améliorer les styles d’apprentissage des étudiants et rendre plus facile la
mémorisation et l’appropriation des règles linguistiques d’une langue.
Par ailleurs, cette recherche a suivi une méthodologie empirique-analytique, dans
laquelle nous nous sommes appuyés sur le Plan Solomon, dans le but de développer un
processus d’intervention spécifique chez les étudiantes et ainsi faire une analyse statistique
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des données obtenues. De cette manière-là, cette démarche méthodologique nous a permis
de vérifier si la stratégie mentionnée auparavant fonctionne ou pas.
Justification
Lors du déroulement des différents cours au Lycée Féminin Mercedes Nariño, nous
avons tenté d’éveiller chez nos étudiantes l’usage et le goût pour le français comme langue
étrangère afin qu’elles la conçoivent comme une nouvelle manière de communication dans
son propre contexte.
Néanmoins, il a été souvent démontré que la motivation seule ne suffit pas. Cet
intérêt pour la langue doit être accompagné tant d’un enseignement que d’un apprentissage
dirigé vers l’acquisition des compétences linguistiques correctes et pertinentes. C’est pour
cela que notre projet de recherche vise à améliorer la compréhension orale et la production
écrite concernant les diphtongues du français en employant une stratégie visuelle éloignée
de la mémorisation des règles linguistiques du français.
Par ailleurs, afin de signaler l’importance linguistique du projet, il faut dire que la
langue française n’est pas une langue transparente, raison pour laquelle nous proposons
l’utilisation d’un code gestuel phonologique et graphique qui permet aux étudiantes de
reconnaitre et être capable de s’approprier correctement des diphtongues du français tout
en s’approchant à la littérature pour enfants, en occurrence, à travers des mini contes.
Pour conclure, étant donné que le Lycée Féminin Mercedes Nariño a été encadré à
l’intérieur du projet Bogota bilingue du ministère d’éducation Nationale, notre recherche
fournit une stratégie utile pour l’amélioration de la production et compréhension
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linguistique du français et ainsi, aider au développement adéquat et intégrale du projet
national éducatif.
Question de recherche
C’est lorsque nous avons débuté notre stage pratique, en tant que professeurs
stagiaires de français, que nous avons constaté les différentes fautes langagières commises
par les élèves et ceci notamment en rapport à la prononciation et l’écriture de ce système
de signes étranger. Grâce à ce type d’observation basé sur l’interaction constante entre le
chercheur, la population de recherche, et la prise de notes dans des «carnets de bord», nous
avons remarqué que dans nos groupes respectifs il y avait des difficultés dans la
prononciation et l’écriture de certains mots, particulièrement sur ceux qui incluaient des
diphtongues.
Ayant fait ce constat nous avions conclu que d’une part cette difficulté pouvait être
la conséquence que l’interférence de la langue maternelle exerce sur l’apprentissage d’une
langue étrangère ; et par ailleurs, un manque d’approfondissement dans l’enseignement de
la phonétique, et dans notre cas particulier, la phonétique et orthographe des principales
diphtongues du français.
Ainsi, en tenant compte de l’âge, et donc, du développement cognitif des
étudiantes, nous avons considéré pertinent songer à une stratégie visuelle qui permettrait la
bonne appropriation des diphtongues. Cette stratégie-là s’agit d’une liaison entre un geste
spécifique et la prononciation et l’écriture de chaque diphtongue. (Regarder Annexe 1)
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À ce sujet, cette recherche tiendra à faire réponse de la question suivante:
l’utilisation d’un système gestuel illustré aidera à l’appropriation orale et écrite des
diphtongues françaises?
Objectifs
Objectif Général
Favoriser l’appropriation et la production des diphtongues de la langue française
chez des enfants de niveau débutant du « Lycée Féminin Mercedes Nariño » à travers
d’une proposition d’ordre gestuelle, phonologique et graphique.
Objectifs Spécifiques


Identifier chez les étudiantes les difficultés d’appropriation (orale et écrite)
des diphtongues du français, à partir de l’observation et des activités faites
tout au long du stage pédagogique.

 Proposer une nouvelle stratégie didactique basée sur un système gestuel
illustré qui puisse permettre la correction des difficultés des étudiantes
concernant l’appropriation des différentes diphtongues de la langue
française.
 Implémenter un dessin expérimental de recherche afin de développer un
processus d’intervention avec les étudiantes pour atteindre une amélioration
concernant aux diphtongues du français.
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Chapitre 2

Antécédents
Les antécédents présentés ensuite ont été pris en compte en accord aux trois grands
components qui comprennent notre projet, c’est-à-dire l’apprentissage, la phonologie et la
communication non verbale.
Le travail fait par Monsieur Nuñez (2008) a pour but d’exposer l’importance des
processus psychologiques et cognitives tels que : le rôle de la mémoire à long terme, les
souvenirs et la reconnaissance dans l’enseignement et l’apprentissage du français comme
langue étrangère. De cette façon, la recherche « Memoria y estilos de aprendizaje en la
enseñanza del francés como lengua extranjera » cherche à que les étudiants découvrent et
réfléchissent sur leurs propres styles d’apprentissage à partir de preuves des souvenirs et de
la reconnaissance visuel et auditive.
Premièrement, dans cette recherche, l’auteur affirme que tous les étudiants
apprennent d’une manière personnelle et différente et que le type d’apprentissage de
chaque étudiant varie selon quatre différences fondamentales : les différences cognitives,
les différences affectives, les différences socioculturelles et les différences de l’utilisation
des stratégies de l’apprentissage. D’après Nuñez, les différences cognitives, affectives et
socioculturelles sont inconscientes et difficilement contrôlables mais les stratégies
d’apprentissage peuvent être choisies pour le sujet qui va apprendre, pour faire
l’apprentissage, dans ce cas du français, plus facile.
De la même manière, Nuñez fait référence au concept de la mémoire a long terme
comme l’axe central de l’apprentissage d’une deuxième langue, puisqu’elle nous permet
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acquérir, emmagasiner, retenir et reproduire l’information à apprendre. Alors, en tenant
compte les différents types d’apprentissage et le rôle de la mémoire, l’auteur propose une
recherche basée sur deux types de preuves : une preuve des souvenirs et une autre de la
reconnaissance. Ces preuves ont été appliquées chez étudiants universitaires qui étudient la
langue française.
La preuve des souvenirs a consisté en une liste qui contenait 20 mots en français.
Les étudiants mémorisaient les mots en dix minutes et après ils les écrivaient sur une
nouvelle grille. Pour éviter la répétition mentale de mots les étudiants devaient écrire une
série de nombres avant d’écrire les mots mémorisés. La preuve de la reconnaissance était
une nouvelle liste avec 40 mots. Les étudiants devraient indiquer les mots qui étaient dans
l’ancienne liste. Finalement ils écoutaient une liste de 20 mots et ils reconnaissent lesquels
ils ont compris.
À partir de ces preuves, l’auteur a conclu que l’apprentissage visuel prédomine sur
l’apprentissage auditive et tactile et de la même manière la mémoire visuel et plus
importante pour l’apprentissage d’une deuxième langue que les autres types de mémoire.
Par rapport a notre recherche, nous considérons pertinent le rôle de la mémoire et
les styles d’apprentissage chez l’apprentissage d’une deuxième langue, parce qu’elle nous
permet d’acquérir et reproduire l’information qui nous voulons apprendre. Ainsi, cette
recherche nous a montré l’importance de la mémoire à long terme et comment les étudiants
peuvent profiter des éléments visuels comme : les grilles ou les questionnaires, pour
apprendre une deuxième langue.
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D’autre part, la recherche « La enseñanza de la pronunciación » développée par
Llisterri (2003) cherche à exposer une réflexion sur le rapport à l’enseignement de la
prononciation et la correction phonétique, en fournissant certains paramètres
méthodologiques pour le professeur d’espagnol comme langue étrangère (ELE). À ce sujet,
cette recherche comprend trois axes importants, lesquels nous considérons dans les mêmes
intérêts que notre travail de recherche, à savoir : l’enseignement de la phonétique,
l’enseignement de la prononciation et la correction phonétique.
Tout d’abord, l’enseignement de la phonétique s’agit d’une étude des
caractéristiques articulatoires, acoustiques et perceptives de la langue, pour que l’étudiant
ait une connaissance détaillée de celle-ci. Cependant, ce type d’étude est régulièrement loin
d’être appliquée par un professeur de langues étrangères à cause de sa complexité
linguistiques. Alors, un deuxième aspect devient nécessaire dans ce processus :
l’enseignement de la prononciation.
Le renforcement de l’enseignement de la prononciation s’avère comme un point
important sur lequel il faut réfléchir et travailler afin que l’étudiant soit capable de
maitriser les éléments phonologiques de la langue objet d’apprentissage. C’est dans ce
sens-là que Llisterri propose que la théorie de la phonétique contrastive de Robert Lado
puisse être un outil pour envisager des possibles erreurs, à partir d’une analyse d’interlangue chez les apprenants.
Or, lorsque l’on repère des fautes de prononciation, il est important d’avoir
différentes stratégies de correction phonétiques. À cet égard, Llisterri postule certaines
méthodes correctives telles que : les méthodes articulatoires, les pairs minimes, les
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stratégies d’audition et d’imitation, et le système verbe-tonal. En ce qui nous concerne, les
méthodes articulatoires sont d’utilité puisqu’elles fournissent une image représentative de
l’articulation de la bouche, la langue ou les lèvres, afin que l’apprenant puisse reproduire
correctement un son à partir d’une posture articulatoire spécifique.
En conclusion, cette recherche arrive à établir une série d’aspects pour un
enseignement correct de la prononciation d’une langue étrangère. Pour Joaquim Llisterri, il
est nécessaire de faire un analyse contrastif des langues, suivi d’une compréhension
générale des éléments phonologiques de la langue, et finalement connaître et disposer d’un
ensemble varié de stratégies qui rendent plus facile la correction des erreurs et ainsi
parvenir à une appropriation adéquate des sons de la langue cible.
En occurrence, nous considérons pertinent d’approfondir sur la théorie d’analyse de
contrastes proposée dans cette recherche car, en premier lieu c’est le point de départ de la
problématique objet de notre recherche, étant donné que les erreurs repérés dans la
prononciation et l’écriture des diphtongues en français, sont le produit d’une interférence
de la langue maternelle, dans notre cas l’espagnol. En second lieu, cette théorie s’avère
comme un outil pertinent pour corriger ces fautes-là, est ainsi développer diverses
stratégies dans le travail de correction de la prononciation.
Par ailleurs, l’utilisation des stratégies articulatoires aussi présentées dans la
recherche, s’apparente à notre objectif d’implémenter des gestes liés aux formes que la
bouche prend lors de la prononciation des diphtongues. Cette stratégie permet, en dernière
instance, que l’apprenant soit capable de reproduire un son ou un caractère auprès une

SYSTÈME GESTUEL POUR L’APPRENTISSAGE DES DIPHTONGUES FRANÇAISES

9

association visuelle d’une image, c’est-à-dire, le geste est l’image qui permet l’association
du son et de l’écriture de chaque diphtongue.
Finalement, en regardant de plus près la recherche « Influencia del lenguaje no
verbal (gestos) en la memoria y el aprendizaje de estudiantes con trastornos del desarrollo
y discapacidad intelectual » de Muñoz, Gonzalez et Lucero (2009) nous avons repéré des
informations considérées comme importantes concernant l’utilisation des gestes au profit
d’un apprentissage aussi bien chez des étudiants avec des problèmes de développement
cognitif qu’avec des étudiants sans ce genre de difficultés. L’objectif principal de cet
article est celui de mettre en évidence les gestes comme un moyen pour faciliter les tâches
de la mémoire, lesquels permettraient l’emmagasinement de l’information dans un temps
court afin de l’utiliser à l’avenir pour la résolution de tâches cognitives.
Premièrement, Madame Muñoz affirme que pour que certaines adaptations se
produisent dans le processus d’enseignement- apprentissage, il est nécessaire de
comprendre comment les étudiants apprennent et traitent l’information. Ainsi, elle soutient
que les enfants apprennent plus facilement si nous utilisons des techniques et des stratégies
qui visent la communication analogique et non-verbale, en mélangeant l’usage de la
communication verbal avec la communication non-verbal.
À partir de cette affirmation, Madame Muñoz a mené une recherche en s’appuyant
sur différents types d’études en rapport avec le langage non verbal des gestes afin de
démontrer que ce type de langage n’est pas un simple accessoire mais qu’il est un
composant inéluctable de la communication non-verbale puisqu’il aide à améliorer les
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processus de la mémoire, par exemple, chez des enfants avec des problèmes de
développement cognitif en renforçant leurs apprentissages.
Ainsi, à travers différentes recherches, Madame Muñoz affirme que les gestes
aident à construire la pensée abstraite à partir du corps et du contexte. Cette construction
est fournie par des éléments auditifs et visuels qui permettent aux personnes s’approprier
de l’information, la retenir et de cette manière-là pouvoir la reproduire dans un contexte
différent.
De la même façon, d’après des études montrées par la même auteure, nous pouvons
constater que les gestes affectent la mémoire cognitive et la compréhension du lexique
quand le message verbal est accompagné par gestes car ils facilitent la rétention de
l’information à travers des processus d’association. Ainsi, dans le cas de notre recherche,
les gestes faciliteront aux apprenants l’apprentissage de l’écriture et de la prononciation
des diphtongues du français puisqu’ils feront le lien entre le visuel (gestes) et l’auditive
(diphtongues).
Pour conclure, cette recherche montre que les gestes ont une grande capacité
d’influence sur le processus cognitif de la mémoire puisqu’ils facilitent l’acquisition et la
rétention de l’information à partir de la liaison des éléments visuels et auditifs. Ainsi, les
gestes facilitent la rétention de l’information verbale et de même ils accroissent la capacité
de la mémoire à long terme et renforcent les processus d’apprentissage.
Nous considérons que cette recherche est pertinente pour notre mémoire puisque
nous allons prendre des gestes comme stratégie pédagogique pour l’apprentissage des
diphtongues de la langue française. C’est ainsi que cette recherche nous permet de réfléchir
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sur l’importance des gestes dans la transmission d’un message et comment à partir des
mouvements corporels faits avec la tête ou les extrémités (mains) nous pouvons faciliter la
rétention de la prononciation correcte et l’écriture des diphtongues du français et donc un
véritable apprentissage significatif.
Cadre Téorique
L’apprentissage et l’acquisition d’une deuxieme langue
Avant de parler d’ apprentissage d’une deuxième langue, il est nécessaire
d’encadrer les concepts à développer dans cet apprentissage, lesquels nous serviront
comme point de départ cohérent et pertinent aux objectifs de recherche. Ainsi, à fin
d’établir une definition d’apprentissage par rapport à notre projet, il est important de tenir
compte quelques apportes que la professeur Carmen Amalia Camacho (2010) a proposé
par rapport aux caracteristiques de l’apprentissage en tant que tel.
D’après l’auteure, l'apprentissage est l'ensemble de différents types d’éléments qui
se configurent entre eux pour lui donner une forme à l’acte d’apprendre. Ainsi, cette
caractéristique est l'une des raisons par lesquelles il est possible de dire que le processus
d'apprentissage est un espace de développement des capacités, de dimensions et de
potentialités humaines.
Cette approche d’analyse de l’apprentissage s’écarte des paradigmes traditionnels
qui lui cataloguent comme un processus cognitif simple, pour permettre l’adopter comme
une construction collective de la connaissance, c’est-à-dire, comme la structuration et le
développement des attitudes, aptitudes, valeurs et habilités dans un contexte déterminé.
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Camacho (2010) propose que l’apprentissage naît à partir des actions que l’étudiant
réalise, soit avec l’emploi des éléments et des procédures, avec des structures déjà acquis
ou avec nouvelles connaissances qui proviennent de l’interaction médiatisé du professeur.
Dans le but de représenter ce processus de construction d’une façon observable et
fonctionnelle, les actions mentionnées antérieurement, peuvent être définies sur la
catégorie des habilités d’apprentissage.
Grâce à la théorie de Bloom (1956), Andersson (1999) et Marzano (2000), qui
parlent aussi du développement procédural de ses habilités dans le parcours
d’apprentissage, la professeur Camacho perfectionne et complémente tous les concepts et
les présente, organise et synthétise dans le tableau qui suit, lequel montre quelques aspects
et activités cognitives importantes que chacune des habilités cognitives contiennent.
De la même façon, nous tentons d’articuler les habilités qui viennent d’être
exprimées avec certains aspects que nous considérons importants lors de l’apprentissage
des diphtongues du français, et ceci non pas seulement dans le but de rendre plus facile
l’acquisition d’un élément linguistique mais de développer les processus propres à
l’apprentissage en général.
Tableau 1. 1 Habilités cognitives dans le processus de l’apprentissage

HABILITÉ

FACTEURS ET CARACTÉRISTIQUES

Il s’agit de reconnaitre et d’amener à la situation présente,
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l’information importante qui est dans la mémoire à long terme. La
Rappeler

mémorisation de la correspondance entre chaque geste et la manière
d’écrire et de prononcer chaque diphtongue est la première étape dans
l’ensemble des habilités que le projet cherche à développer.

Construire du sens au moyen de l’interprétation, l’exemplification, la
Analyser et
Comprendre

classification, la comparaison et l’explication. Décomposer le sujet
d’apprentissage dans ces parties constituantes, en déterminant quelles
parties sont liées aves des autres. Il est nécessaire de différencier et
d’organiser. Dans ce processus, la mémorisation ne suffit pas, c’est-àdire, la mémorisation des règles de prononciation et d’écriture des
diphtongues n’est pas le aboutissement; il est nécessaire que les
étudiantes développent des habilités de liaison des concepts et aussi
de reconnaissance des différentes cas ou s’emploi les diphtongues
avec sa correcte écriture et prononciation, arrivant ainsi à un
processus plus analytique et significatif.

Faire usage d’un processus appris en l’exécutant o l’employant.
Toutes les stratégies précédentes doivent servir à faire quelque chose.
C’est ainsi comme la mémorisation des gestes et la reconnaissance de
la relation respective de ceux-ci avec la prononciation et l’écriture des
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diphtongues peut être utile pour les étudiantes à s’approprier
correctement du français. Mais aussi pour être capable de se
débrouiller

dans

situations

communicatives

spécifiques

qui

demandent l’utilisation adéquate des diphtongues.

Former et évaluer sur la base des critères spécifiques, à travers de la
Évaluer

révision et la critique. On propose des critères et des stratégies
d’évaluation avec lesquelles sera possible que les étudiantes
démontrent l’appropriation et la connaissance qu’elles ont par rapport
aux diphtongues du français.

Les habilités auparavant décrites mettent en évidence l’intention de concevoir
l’apprentissage comme un processus de construction cognitive. Étant donné cette notion
d’apprentissage nous pouvons établir que la perspective de recherche de ce projet est basée
sur une approche constructiviste, laquelle d’après Gómez Granell et Coll (1994) est un
courant où les personnes façonnent ce qu’ils apprennent et entendent en soulignant les
interactions des personnes avec son entourage dans le processus d’acquérir et améliorer des
habilités et connaissances.
En conclusion, les habilités avant décrites, les actions et les interactions faites par
l’individu visent à apercevoir l’apprentissage, dans notre cas l’appropriation des
diphtongues, comme une claire construction qui se fait à travers le contact avec un milieu
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extérieur. De cette manière, l’influence de certains stimulus externes est indéniable au
moment de construire des connaissances.
L’apprentissage à partir des moyens et des stimules externes
Nous venons de remarquer que l’apprentissage peut être conçu autant comme le
processus d’acquisition des connaissances, des habilités et des attitudes à partir d’une étude
théorique comme d’une expérience pratique, ce qui implique nécessairement, dans le
deuxième cas, des éléments extérieurs à l’individu.
Différentes positions appartenant au type d’apprentissage cognitif, analysent ces
processus. C’est ainsi que pour développer les processus cognitifs d’apprentissage que ce
projet cherche, nous allons nous appuyer sur trois théories travaillées par trois penseurs
propres au courant Constructiviste tels que Jean Piaget, Lev Vygotski et Albert Bandura,
étant donné qu’ils conçoivent l’apprentissage comme un processus dans lequel le
développement de la pensée est construit à travers d’un somme de stimulus externes qui
sont fournis par le milieu.
En prenant compte de l’âge moyen de la population qui constitue notre travail de
recherche, c’est–à–dire des filles de 8 à 11 ans du Lycée Féminin Mercedes Nariño, il est
nécessaire de prendre en considération la théorie de Piaget dans son ouvrage «Six études
de Phycologie» (1964) par rapport aux stades du développement cognitif. Cet auteur
montre quatre stades de l’apprentissage : l’intelligente sensori-motrice, l’intelligence préopératoire, l’intelligence des opérations concrètes et l’intelligence des opérations formelles.
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Ainsi, nous considérons pertinent de nous appuyer sur le stade des opérations
concrètes, qui comprend l’âge de 7 à 11 ans, et dans lequel l’enfant peut s’arrêter de
dépendre de la simple information sensorielle de l’environnement et ainsi pouvoir
comprendre la nature des choses. D’après Piaget, dans ce stade l’étudiant commence à
utiliser ses propres opérations mentales et sa logique afin de faire une réflexion sur les faits
et les objets de son entourage. Alors sa pensée est moins rigide et plus souple, ce que lui
permet d’inférer de la nature des transformations, par exemple celles qui comportent la
notion des règles d’écriture et prononciation des diphtongues en français.
À l’égard des caractéristiques cognitives dans ce stade, les stratégies didactiques,
que nous proposons, cherchent á promouvoir des processus d’assimilation et
accommodation en fonction de l’acquisition des diphtongues en s’aidant de
l’apprentissage visuel, arrivant ainsi à un stade final postulé par Piaget comme l’équilibre
cognitif.
Piaget (1936) dans son livre « La naissance de l’intelligence chez l’enfant », décrit
l’apprentissage comme un processus continu d’équilibration dans lequel il y existe deux
sous-processus.
D’un côté, l’assimilation fait référence au mode comme une personne fait face à un
stimule de son contexte, c’est-à-dire, intégrer une nouvelle expérience à une situation pour
laquelle il existe déjà un schème mental. Par ailleurs, l’accommodation comprend la
révision des schèmes mentaux préexistants pour les modifier afin d’intégrer un nouvel
objet ou une nouvelle expérience. C’est ainsi comme nous arrivons à l’équilibration,
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laquelle cherche l’intégration des nouvelles expériences dans les schèmes préalables que
nous possédons.
Les processus cognitifs que nous avons exposés dans la Table 1 se développent
chez les étudiants lorsque nous parlons d’une assimilation et d’une adaptation des éléments
linguistiques de la langue française (diphtongues au moyen des gestes). De cette manière,
les étudiantes s’éloignent d’une simple mémorisation conceptuelle, arrivant ainsi à un stade
d’équilibre où il y a une stabilité des structures cognitives par rapport à l’appropriation
orale et écrite des diphtongues.
Ainsi, par rapport aux axes de notre projet de recherche, ces trois processus
cognitives sont liées à la capacité, dans un premier moment, d’assimiler la fonction et
l’utilité de chaque geste approché à une diphtongue spécifique, puis être capable de faire le
rapport entre le geste et le son phonologique de chaque diphtongue à l’intérieur de la
structure mentale, et finalement, parvenir à un stade d’équilibre qui permet assurer
l’apprentissage d’un sujet, dans notre cas, l’appropriation de la phonologie et l’écriture des
diphtongues du français.
La théorie développée par Jean Piaget, défendant l’approche constructiviste qui
conçoit l’apprentissage comme le développement des structures cognitifs a travers du
milieu extérieur, a été vivement repris par des auteurs comme Lev Vygotsky, même si
celui-ci lui a donné une connotation plus social.
Dans son œuvre « Le développement des fonctions psychiques supérieures » (1928),
cet auteur définit l’apprentissage comme un processus que chaque individu construit en
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fonction de son contexte, des capacités innés et de l’aide qu’un médiateur puisse lui
fournir.
L’idée que l’apprentissage ne peut se construire qu’à travers le milieu naturel est
développée tout au long de l’œuvre par Vygotsky mais dans le cadre de notre étude nous
considéreront notamment le concept de l’internalisation.
Il est nécessaire de souligner le concept de l’internalisation dans la mesure qu’il est
lié au développement potentiel de l’individu (ce que l’étudiant peut atteindre). Autrement
dit, l’internalisation se montre comme un processus de reconstruction des opérations
extérieures qui deviennent des opérations internes, c’est-à-dire, l’apprentissage comme
l’aboutissement de la restauration des activités externes. Ce concept pourrait être mis en
relation avec celui d’assimilation développé par Piaget car ces deux processus-là ont pour
but la modification des schémas mentaux à partir d’un stimulus externe. Néanmoins, il
existe une différence fondamentale entre ces deux concepts : le processus de
l’internalisation se produit à partir d’une interaction de l’individu avec ses semblables dans
un contexte socio-culturelle tandis que l’assimilation se fait depuis l’individu vers
l’extérieur.
D’après Vygotsky, le développement cognitif de l’individu peut être divisé en deux
étapes. Dans la première, le sujet et ses habilités d’apprentissage dépendent des autres, de
son contexte ; tandis que dans la deuxième, grâce au processus d’internalisation, le sujet
peut acquérir la possibilité d’agir par lui-même.
De cette manière-là, en rapport avec notre objet d’étude, l’intervention avec les
gestes pour apprendre les diphtongues que nous ferons s’encadre dans la première étape,
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car les étudiantes et leur appropriation des diphtongues dépend directement de notre action.
Néanmoins, cette intervention sera, en même temps, le pont pour passer à la deuxième
étape, celle où l’étudiante va acquérir une autonomie de son apprentissage, grâce à
l’internalisation qu’elle a fait par rapport à la liaison entre le geste et la diphtongue.
Selon Lev Vygotsky, l’apprentissage utilise des instruments médiateurs, c’est-àdire, des appuis externes qui permettent rapporter un stimule externe à des schèmes
internes. Dans notre projet, ces stimules sont les gestes que nous avons créé pour
contribuer à l’amélioration de l’acquisition des diphtongues de la langue française.
Dans cette mesure, la notion d’apprentissage de Vygotsky comme un processus
constructif au moyen de quelques outils externes à l’individu, permet ainsi de s’approcher
aux idées du psychologue canadien Alfred Bandura qui a beaucoup travaillé sur
l’apprentissage chez les enfants basé sur l’imitation de certaines modèles.
Dans son œuvre « Social Learning Theory » (1977), Bandura exprime l’idée selon
laquelle l’apprentissage est un processus socio constructif qui est le résultat d’un processus
d’observation et d’imitation des stimules pour parvenir à l’acquisition d’un sujet.
L’apprentissage est alors basé sur une situation social où il y a une participation d’au moins
deux personnes : celle qui fait l’action et celle qui fait l’observation. Dans cette interaction
intervient un groupe d’éléments et moyens grâce auxquels il est possible qu’on garde des
images dans la tête et qu’on les révèle dans la langue.
Afin de stimuler chez l’enfant un apprentissage basé sur l’observation, Bandura
propose, dans son œuvre « Pensamiento y acción : fundamentos sociales » (1987), quatre
éléments à tenir compte : l’attention, la rétention, la reproduction et la motivation;
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éléments qui seront indispensables de prendre en compte lorsqu’ultérieurement nous ferons
la proposition pédagogique.
L’attention est la capacité de percevoir les aspects importants d’un comportement
(sujet d’apprentissage). En mots de Bandura (1987) « L’attention est plus efficace si le
modèle à observer est attractif et intéressant, et possède des caractéristiques proches à
l’observateur». Dans le cas de notre projet, l’attention pour s’appropier des diphtongues à
partir des gestes sera plus facil si les gestes ont des caracteristiques attractives qui
ressemblent au mouvement de la bouche au moment de pronocer la diphtongue.
Deuxièmement, la rétention est la capacité de codifier et emmagasiner des
évènements dans la mémoire. Elle fait référence à la capacité de se rappeler de ce que nous
avons observé attentivement. Ici, Bandura prône que « l’imagination et le langage jouent
un rôle très important dans la mesure où l’observation reste en forme des images mentales
et des descriptions verbales ». Dans notre recherche, la rétention est faite au moment que
les étudiantes sont capables d’approprier la liaison entre le geste et l’écriture et la
prononciation d’une diphtongue.
Concernant la reproduction, c’est dans cette démarche où « nous utilisons l’image
ou la reproduction verbale déjà retenue afin de l’apprivoiser et l’appliquer à la pratique ».
Il s’agit donc de faire l’action et de l’améliorer en faisant une pratique assidue. Grâce à
l’utilisation et l’appropriation des gestes, se fait une reproduction plus continue et correcte
de l’écriture et la prononciation de chaque diphtongue.
Finalement il est nécessaire de rehausser le concept de motivation en tant
qu’instrument essentiel dans le processus d’apprentissage par observation car elle
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encourage aux étudiants à imiter des actions qui leur favorisent pour acquérir des
connaissances. Bandura expose que : « il ne suffit pas observer, emmagasiner et reproduire
un modèle ou une conduite, mais il faut être motivé pour déclencher un apprentissage».
C’est pour cette raison que la mise en œuvre des gestes et des mini-contes doivent être le
facteur stimulant pourvu qu’il soit dirigé vers la proposition de nouvelles manières
d’apprendre une deuxième langue.
Nous venons de constater l’importance que pour Piaget, Vygotsky et Bandura doit
avoir le milieu sur l’apprentissage d’un enfant ; l’action est, donc, considérée comme le
moyen essentiel pour la construction des connaissances. Cependant il y a bien des
différences entre ces auteurs concernant la nature même de l’action. Alors que pour
Vygotsky et Bandura le point clé n’est pas dans les actions faites par l’individu qui cherche
à apprendre à partir de ses propres découvertes comme le prône Piaget, mais, au contraire,
à l’utilisation d’instruments médiateurs tels que la langue et le contexte, lesquels
deviennent une aide pour construire des nouveaux schémas mentaux à partir du
déclenchement d’une suite d’opérations mentales ayant pour but l’appropriation d’
éléments extérieurs à l’individu.
Quelques facteurs internes à l’individu qui favorisent l’emmagasinement des
stimulus externes dans l’apprentissage d’une langue.
Nous venons de aborder la notion d’apprentissage à partir des stimules externes.
Cependant, il serait intéressant maintenant de considérer quelques processus qui se
produisent à l’intérieur de l’individu qui facilitent l’apprentissage à travers le milieu. Pour
cela il est donc nécessaire de rappeler que la discipline qui s’est plus attelée à cette analyse
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a été la psycholinguistique entendue comme, en mots de Courtillon (2003), la discipline
qui fait appel aux processus cognitifs pour l’acquisition des éléments linguistiques
spécifiques d’une langue tels qu’un phonème ou d’un morphème.
Par rapport à notre projet de recherche, la psycholinguistique s’avère très importante
lorsqu’on veut enseigner un phénomène particulier de la langue française, tel que
l’acquisition écrite et oral des diphtongues. À ce propos, il est nécessaire d’établir une
méthodologie pédagogique et didactique en accord aux caractéristiques des apprenants et
de la langue tels que: la relation qu’il y a entre langue maternelle et langue cible et les
différents types de perception et de mémorisation qui peuvent développer les étudiants.
Langue Maternelle vs Langue Cible
Avant de parler d’apprentissage d’une langue étrangère il est nécessaire d’éclaircir
s’il s’agit d’une langue voisine ou d’une langue lointaine. Ainsi, si la langue maternelle et
la langue cible ont des origines linguistiques similaires, alors cette dernière sera considérée
comme une langue voisine ; dans notre cas, par exemple, la langue française est considérée
comme voisine car elle et l’espagnol sont issus toutes les deux du latin. En revanche, nous
considèrerons comme une langue lointaine celle qui n’a rien à avoir avec la langue
maternelle, telles que l’allemand et l’espagnol dont leur structure grammatical et
phonologique sont entièrement différentes.
D’après Courtillon, le processus de perception entre deux langues devient plus
facile s’il s’agit des langues voisines qui partagent certains éléments linguistiques
similaires, tandis qu’il sera plus difficile s’il s’agit des langues lointaines où il n’y a des
ressemblances évidentes entre elles. Or, en parlant de l’espagnol et le français, même
quand elles sont langues voisines, il y a certains aspects qui ne sont pas si faciles à saisir
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moyennant de la perception comme par exemple l’aspect phonétique qui des fois s’avère
bien différent à celui de l’espagnol.
Du point de vue phonétique et phonologique, le français est une langue lointaine
pour la personne qui parle l’espagnol. Selon Courtillon, la plupart des apprenants du
français ont des difficultés pour repérer les éléments linguistiques lointaines à sa langue
maternelle puisque pour le faire, il est nécessaire la mise en marche d’une nouvelle
méthode pour améliorer la perception.
Cette relation entre langue lointaine et langue voisine concourt à la mise en place
des processus cognitifs essentiels pour apprendre une langue étrangère tels que: la
perception et la mémorisation. Ces deux processus sont la basse sur laquelle nous nous
appuierons lors de l’application du système de gestes pour apprendre aux enfants les
diphtongues du français.
Perception
« Pour s’approprier d’un nouveau code de communication, il faut d’abord être
capable de percevoir ce code sous tous ses aspects: phonétique (phonèmes et intonation),
lexical (le sens des mots) et morphosyntaxique (l’organisation de la phrase, structure et
grammaire) » Courtillon (2007).
Pour cette raison nous considérons que les stratégies pédagogiques proposées ce
projet de recherche peuvent être utiles car elles contribuent à développer la perception pour
saisir les éléments phonologiques du français qui posent des problèmes à l’apprenant, en
ce cas, les diphtongues.
Or, il est important de tenir compte de l’importance qui a les sens auditifs et visuels
dans notre projet de recherche à l’égard du phénomène de la perception d’une langue
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étrangère car ils jouent un rôle essentiel au moment d’apercevoir les différentes gestes
qu’on l’a accordé à chaque diphtongue du français afin qu’elles soient apprises plus
facilement par les filles.
Mémorisation
Jusqu’à présent, nous avons établi que l'apprentissage désigne un processus qui va
modifier un comportement préalable ; maintenant, il est important de faire référence à un
processus essentiel qui est lié à la perception et sans lequel nous ne pourrions pas créer des
énoncés dans une langue étrangère, et c’est le processus de mémoriser conçue
généralement comme la capacité de se rappeler des expériences passées.
Lieury (2001) affirme que la mémoire est donc essentielle à tout
apprentissage puisqu'elle permet le stockage et le rappel des informations apprises :
« la mémoire, au fond, n'est rien d'autre que la trace qui reste d'un apprentissage ».
Ainsi afin de parvenir à la perception de ce que nous allons emmagasiner nous nous
servons de la mémoire sensorielle.
La mémoire sensorielle d’après Bergson (1939), est celle qui conserve
brièvement l’information apportée par les sens et elle est aussi étroitement liée aux
processus de perception car les choses qui sont voyantes et innovatrices se
distinguent par les propriétés sensorielles. Ainsi l'accès aux concepts est déterminé
par des caractéristiques distinctives des sens.
Ce type de mémoire amène deux subdivisions : la mémoire auditive et la mémoire
visuelle sur laquelle nous allons nous appuyer. Au moment d’acquérir et d’apprendre, la
mémoire visuelle s’appuie sur la mémoire lexicale quand il s’agit des mots, et aussi sur la
mémoire imagée pour faire une représentation mentale des objets, des symboles, etc. De
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cette manière- la mémoire visuelle est déclenchée lorsque il est possible de représenter les
mots visuellement (écrites) ou sous forme en image (dessin ou geste).
En s’appuyant sur la mémoire visuelle, nous pouvons dire que le rappel d'un dessin
peut aider aux étudiants à verbaliser ce même dessin simultanément. Ainsi, en faisant
référence à notre projet, les gestes se constituent comme les images mentales que pourront
être des outils pour aider à la verbalisation correcte des diphtongues du français.
Etant donné l’information antérieure, nous visons au développement d’une
mémoire visuelle qui renforce la mémoire auditive puisque en première lieu, il y a eu des
recherches qui ont montré que la duration d’un rappel basé sur une image est plus longue
que celle d’un sons, et en second lieu, pour accomplir le but de notre projet il ne suffit pas
d’employer des méthodologies de répétition des structures, des concepts ou des sons, mais
nous pouvons essayer de mettre en marche une nouvelle stratégie basée sur
l’implémentation des images (des gestes) pour la bonne acquisition des diphtongues.
Phonologie des diphtongues du français

Rappelons d’abord que notre objet d’étude est né des difficultés phonologiques que
nous avons constatées, lors de nos interventions pédagogiques, lorsque les filles tentaient
de reproduire phonétiquement les diphtongues de la langue française à travers la langue
maternelle. Il est donc important de rappeler quelques aspects concernant cette thématique
pour mieux comprendre le phénomène langagier que nous voulons les étudiantes
apprennent.

Tout d’abord, selon Arellano (1975), l’étude de la phonologie peut être
divisé en deux dimensions : la phonologie du mot, qui permet de faire la différence
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des sons qui aident à distinguer un mot d’un autre et les différences qui donnent une
signification particulière à chaque mot ; et la phonologie syntaxique qui concerne
les différences phoniques capables de délimiter le mot dans un groupe de mots et
distinguer des phrases complètes.
D’accord à la distinction que Arellano (1975) fait des types d’études de la
phonologie, nous considérons que notre projet de recherche est dirigé vers la phonologie
du mot, car nos objectifs langagiers sont sur la base des diphtongues du français, lesquelles
sont des particules spécifiques de mots isolés doués des significations distinctes d’accord
aux règles de la langue française. C’est-à-dire, une diphtongue fait la différence de la
signification d’un mot, par exemple la différence entre le pronom « vous » et le participe
passé du verbe voir « vu ».
D’autre part, par rapport au sujet de la diphtongue en langue française, il serait
pertinent de rappeler la notion de diphtongue proprement dite. Restaut (1770), la
diphtongue représente un son double, composé par deux voyelles qui forment une seule
syllabe en se prononçant dans une seule émission de la voix.
Alors, à partir de cet auteur, nous avons réalisé qu’il y a différentes combinaisons
vocaliques qui produisent des sons particuliers et qui possèdent une graphie propre et
différente. C’est ainsi comme ce projet vise à contribuer à l’appropriation écrite et oral de
ce phénomène ou particularité linguistique qui possède la langue française.
À continuation nous présentons les diphtongues sur lesquels nous allons travailler
avec ses phonèmes respectifs ; ceci en fonction de l’Alphabet Phonétique International
(API).
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Tableau 2.1 Écriture et prononciation des diphtongues françaises selon API

DIPHTONGUE ÉCRITE

PRONONCIATION (API)

AI

/ Ɛ/

OU

/u/

AU

/o/

EU

/φ/

OI

/wa/

Nous constatons dans ce tableau qu’il y a des différences importantes entre
l’appropriation orale et écrite des diphtongues en français. Nous arrivons ainsi à la
conclusion que dans certaines langues (en occurrence, la française), et contrairement à ce
qu’il arrive dans la langue espagnole, il y a un décalage important entre la manière de
prononcer et la manière comment s’écrit, ce qui nous pose des difficultés au
commencement de l’apprentissage de la langue cible. Nous pourrions mieux comprendre
cette particularité dans l’apprentissage d’une langue étrangère à travers le phénomène
appelé la transparence des langues.
La transparence des langues

D’entrée de jeu, nous pourrions supposer dans le cadre de notre étude, que s’il n’y
avait pas en français autant de décalage entre la langue écrite et la langue orale, comme
c’est le cas de l’espagnol, il faudrait simplement se concentrer sur l’étude d’une de ces
compétences afin de s’approprier de la langue. Néanmoins, en français l’orthographe et la
prononciation prennent des directions différentes, lorsqu’on écrit et prononce de manières
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différentes et, par conséquent, il devient nécessaire la création de règles phonétiques pour
mieux s’exprimer dans la langue étrangère.

Prenant d’abord la définition que Fanizza-Scheiper (2007) fait d’une langue
transparente laquelle elle définit comme une langue dans laquelle la correspondance entre
graphèmes et phonèmes est évidente à l’écoute, tandis que dans une langue semitransparente, un phonème peut s’écrire avec des multiples graphies, par exemple le son /o/
peut se représenter avec les graphies « o », « au », « eau », etc. Ce phénomène linguistique,
donc, nous amène à considérer l’espagnol comme une langue transparente alors que le
français peut être considéré comme une langue moyennement transparente.

Néanmoins, le phénomène de la Transparence entre langues peut être une « arme à
double tranchant » ; d’une part, d’après Fanizza-Scheiper, elle peut rendre plus facile
certains processus d’apprentissage, mais elle peut aussi, à certains moments, nous induire
en erreur. Lorsqu’en tant qu’hispanophone nous nous retrouvons face à une langue semitransparente (comme le français), nous pourrions, étant débutants, tendre à vouloir deviner
une catégorie grammaticale ; tenter de repérer le sens d’un mot, ou comprendre les
informations générales d’un discours. Ceci car la proximité de la langue cible nous permet
de faire quelques transferts d’une manière presque systématique. Par exemple, les mots
« Tu », « Vache » et « oreilles » sont presque faciles à apprendre et se comprendre grâce à
la similitude signifiant/signifié existante en espagnol.

Les exemples que nous venons de décrire, nous démontre que la ressemblance entre
deux langues peut être un aspect positif dans le processus d’apprentissage ; cependant il
pourrait y arriver aussi que la langue maternelle soit, à un moment donné, un obstacle pour
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l’acquisition d’une deuxième la langue. C’est pourquoi nous considérons opportun
d’employer des méthodes comme celle que nous proposons au moyen d’une
correspondance auditive et visuelle entre les gestes et la prononciation de chaque
diphtongue, pour que l’étudiant soit capable de relier le son et la graphie de la langue
étrangère.
L’orthographe phonétique dans la transparence des langues
Nous venons de constater la tendance qu’un hispanophone a au moment
d’apprendre une langue semi-transparente comme la langue française. Nous tentons, donc,
d’une manière automatique et presque naturelle, de faire un transfert des règles
phonologiques de notre propre langue à la langue que nous visons d’apprendre. C’est à
cause de cette caractéristique des langues semi-transparentes que, selon Seymour, Aro &
Erskine (2003), nous pouvons concevoir la transparence orthographique à partir de deux
directions : d’un côté « la phonologie qui est liée au sens de la lecture », c’est à dire
partant du graphème pour aller vers le phonème, et par ailleurs « l’orthographe qui est
associée au sens de l’écriture », c’est-à-dire prenant phonème comme base pour aller vers
le graphème.
Dans le cas de notre projet, c’est à partir de la méconnaissance des règles
phonologiques des diphtongues dans la langue cible, que nous suggérons l’implémentation
d’une stratégie pédagogique en accord aux directions de « l’orthographe phonologique »
(de la phonologie à l’orthographe et vice versa) afin de corriger les fautes écrites et orales
dans l’appropriation des diphtongues du français. Alors cette stratégie permettra aux
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étudiantes d’une part, d’identifier et de prononcer correctement un mot qui a une
diphtongue, et d’autre part, d’écrire un mot avec une diphtongue en l’écoutant.
Théorie d’analyse des contrastes
En parlant de l’acquisition et l’amélioration de la phonologie des langues
étrangères, il serait pertinent de signaler la « théorie d’analyse des contrastes » de Robert
Lado (1957). Selon cette théorie, le processus d’acquisition et de développement de la
phonologie d’une deuxième langue commence à partir de la comparaison des systèmes
phonologiques de la langue maternelle et la langue objet d’apprentissage.
Dans cette comparaison apparait le terme « interférence », qui montre le fait que la
langue maternelle exerce une certaine influence négative sur la bonne acquisition et
appropriation phonologique et écrite d’une langue étrangère. Dans notre objet d’étude,
nous apercevons l’interférence comme un phénomène qui peut être un obstacle dans
l’apprentissage des diphtongues.
Dans le stage pratique, nous avons pu constater que l’apprenant prend chaque
phonème de sa langue maternelle et le compare avec les phonèmes les plus
phonétiquement similaires de la langue cible, oubliant ainsi ceux qui sont différentes,
comme par exemple les règles phonologiques qui existent pour bien prononcer les
diphtongues.
En conclusion, nous pourrions dire que la comparaison entre deux systèmes de sons
et des deux systèmes graphiques, permet dans un premier moment de découvrir et décrire
les problèmes que les apprenants d’une langue étrangère auront en l’apprenant ; et dans un
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second moment, permet d’analyser les résultats de telles comparaisons dans le but de
proposer l’élaboration d’un matériel pédagogique et des stratégies pertinentes qui
contribuent à l’amélioration des difficultés trouvées.
Communication non-verbale comme moyen pour apprendre une deuxième langue
Communication non-verbale pour l’apprentissage langagier
Il existe dans l’imaginaire populaire l’idée que pour bien accomplir l’acte de
communiquer il faut se contenter des aspects purement linguistiques (systèmes de signes,
règles grammaticales, syntaxe, etc) sans prendre en compte les aspects socio-culturels,
pragmatiques et la communication non-verbales qui garantissent également une bonne
communication.
La communication non-verbal a donc, dans le processus de transmission de
l’information, un rôle aussi important que les aspects langagiers car dans la définition
même du concept de communication, par exemple, selon des auteurs comme Gibson
(1974) la transmission de l’information et sa compréhension se fait à travers des symboles
qui peuvent être verbales ou non verbales. Néanmoins, dans certains cas la seule
communication verbale ne suffit pas à transmettre et à faire comprendre un message; pour
cette raison il est nécessaire d’envisager d’autres outils qui renforcent la transmission
verbale du message, telle que la communication non-verbale.
Ayant constaté l’importance que l’aspect non-verbal a dans la communication, et la
pertinence que celle-ci a avec notre objet d’étude, il serait convenable d’approfondir dans
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son analyse. Dans son livre "La comunicación no verbal, cultura lenguaje y conversación"
Poyatos (1994) défini ce type de communication comme «ensemble de tous les signes et
systèmes de signes non linguistiques qui communiquent ou qui s'utilisent pour se
communiquer», c'est-à-dire, tous les signes qui n’appartiennent pas aux compétences orales
et écrites des individus, et qui permettent au même temps, de comprendre des messages et
les renforcer de manière efficiente.
Lorsque nous sommes dans un cours de langue étrangère, la communication nonverbale joue un rôle important car elle aide à la compréhension du message verbal en lui
renforçant avec des mouvements corporels, lesquels servent d’aide visuelle pour
complémenter et nourrir le message, et ainsi pouvoir mieux l’approprier.
Poyatos prône que ces signes non-verbales peuvent être accompagnés de signes
verbales qui complément le message qui veut se transmettre. C’est le cas dans le cadre de
notre recherche où nous voulons transmettre la prononciation correcte des diphtongues à
partir des signes visuelles qui sont accompagnés de la prononciation de chaque diphtongue
du français.
Ces signes-là encourageront chez les étudiants des processus cognitifs tels que la
mémorisation, l’assimilation et l’accommodation (processus cognitifs développés
auparavant), afin d’arriver à une appropriation plus facile et pratique des phénomènes
linguistiques de la langue française.
Ainsi, ces signes seront apprivoisés, ils resteront et changeront les schèmes
cognitifs chez les étudiantes, et pourtant, ils permettront que les apprenants fassent une
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association du signe visuel avec la prononciation correspondante et l’écriture de chaque
diphtongue, pour ainsi atteindre une équilibration de ces connaissances linguistiques.
La kinésique comme outil d’apprentissage linguistique
Par ailleurs, dans le but de renforcer et éclairer ce qu’il vient d’être dit, il faut
signaler que d’après Poyatos, la communication non verbale est constituée de divers
systèmes des signes, à savoir : la kinésique, la proxémique, la chronique et le paralangage.
C’est en fonction de la nature de chacun de ces phénomènes et de la définition que
Poyatos propose de la kinésique que nous considérons ce système de signes le plus
approprié à être abordé dans notre travail de recherche. L’auteur défini la kinésique comme
la communication qui prend le corps humain, comme le moyen visuelle par lequel il est
possible de renforcer un message verbal. De cette manière-là, nous allons l’utiliser pour
développer un usage approprié de la prononciation de diphtongues françaises dans la salle
de classe.
Comme nous l’avions signalé auparavant, chaque diphtongue est associée à un
geste qui est un élément propre de la communication non-verbale. C’est pourquoi ces
gestes restent dans la structure cognitif des étudiantes grâce à la mémoire visuelle et à la
mémoire auditive lesquelles seront les responsables de percevoir, d’emmagasiner et de
rattraper les mouvements à enseigner, et ainsi les transformer en moyens qui puissent aider
à comprendre et à acquérir la prononciation et écriture correcte des diphtongues du
français.
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Les gestes
Ayant constaté l’importance que les mouvements corporels ont dans notre
proposition pédagogique, il est pertinent de tenir compte de la classification faite par
Poyatos (1994) lorsqu’il divise les mouvements en trois catégories : les gestes, les
mouvements et les postures. Nous considérons que dans le cadre de notre projet de
recherche, les mouvements que nous allons créer s’inscrivent dans la catégorie des gestes,
et ceci en nous appuyons dans la définition de Poyatos lorsqu’il les défini comme “ les
mouvements faits avec la tête, le visage ou les extrémités qui communiquent ou aident à
communiquer une idée, et par conséquent ils se constituent un forme principale de
communication ».
Etant donné cette définition, il est possible d’établir que les mouvements que nous
proposons appartiennent à la catégorie de gestes puisque en premier lieu, ils sont faits avec
les extrémités supérieures, c’est-à-dire les mains ; et deuxièmement parce qu’ils aident à
communiquer une idée que, concernant notre projet de recherche, est la prononciation
correcte et écriture des diphtongues du français.
Maintenant, il serait pertinent de montrer des lueurs au lecteur par rapport aux
aspects et caractéristiques importantes des gestes que des fois nous méconnaissons mais
qui se trouvent dans la plupart des situations communicatives et qui sont d’une grande
utilité en fonction de l’apprentissage langagier. En premier lieu, McNeil (1992) et Kita
(2000) ont fait des études qui montrent que le geste aide à la construction d’un système
intégré de langage où les pensées sont transformés dans la communication au moyen de la
gestualité. Ceci dans le but d’attester que les gestes ne sont pas seulement un accessoire du
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langage, mais aussi ils constituent différentes manières d’intégrer ce que nous disions tant
au niveau verbal qu’au niveau non-verbal.
Par ailleurs, il est important de souligner que pour certains auteurs les gestes et
langage verbal apparaissent simultanément ; c’est-à-dire qu’il y a une certaine
correspondance dans le sens exprimé par chacun de ces deux aspects du langage. Ainsi,
selon McNeill par exemple, à un moment donné, et dans le but de renforcer l’information à
transmettre, une personne utilise autant le langage verbal que le non-verbal. C’est
pourquoi, au moment d’exprimer un message, il peut y apparaître un mouvement ou un
geste qui a le même sens et l’objectif de communication.
Dans ce projet de recherche, cette correspondance se trouve entre les gestes et la
prononciation et l’écriture des diphtongues, au fur et à mesure que chaque geste suppose le
même objectif langagier de la diphtongue, mais il se constitue comme un moyen de
renforcement pour l’apprentissage et l’appropriation orale et écrite des diphtongues en
français.
D’autre part, cette apparition produit le développement des processus cognitifs qui
visent la compréhension et l’assimilation du message (assimilation et appropriation des
diphtongues), dans la mesure où ils se révèlent explicitement dans la mémoire lorsque
l’individu est capable de retenir l’information, l’analyser, la codifier et la mettre en rapport
avec les connaissances préalables, de telle façon que l’apprentissage soit significatif et
durable dans le temps.
C’est de cette manière-là que les processus qui se déclenchent de la relation « gestelangage » ont une similitude avec les processus piagétiens (assimilation, accommodation et
équilibration) et ceux proposés par Bandura (rétention et reproduction), car ils démontrent
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le parcours cognitif que l’étudiant fait au moment d’utiliser le geste comme aide pour son
apprentissage langagier.
Pour conclure, grâce aux contributions des auteurs que nous avons abordé dans
notre deuxième partie du cadre théorique, nous pouvons constater que les gestes ont une
importante influence sur la capacité de mémoriser, de retenir et d’approprier un message
verbal. Ainsi le langage non-verbal pourrait guider aux apprenants dans l’acquisition de la
structure et le fonctionnement de la langue qu’ils sont en train d’apprendre.
En ce qui concerne ce projet de recherche, les gestes vont jouer un rôle significatif
en tant qu’outil qui réveille de nouveaux processus cognitifs qui aident au développement
d’une nouvelle stratégie pour l’apprentissage des phénomènes linguistiques, tels que la
prononciation et l’écriture des diphtongues en français.
De cette manière-là, nous avons créé des mini-contes comme un outil pédagogique
dans l’intervention afin de renforcer l’association linguistique des diphtongues et des
gestes. Ainsi, au moyen de l’utilisation des mini-contes il est possible de travailler et
corriger la prononciation et l’écriture fautives des diphtongues françaises. (Regarder
Annexe 4)
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Chapitre 3
Méthodologie
Fondement méthodologique de la recherche
En suivant les linéaments de recherche proposés par la faculté des Sciences de
l’Éducation de l’Université de la Salle, nous considérons que ce projet s’inscrit dans la
ligne « Éducation, Langage et Communication » et plus spécifiquement dans la thématique
« Formation en langues et bilinguisme ». De cette manière-là, notre projet s’inclut dans ces
perspectives notamment en rapport à deux sujets : communicatif et politique public.
D’une part, ce projet vise à développer des recherches en utilisant
l’interdisciplinarité comme un outil pour améliorer l’acte communicatif au moyen de la
culture, l’éducation, et l’aspect qui nous concerne plus directement, la linguistique et ses
branches. Ainsi, l’enjeu de ce projet de recherche est celui d’améliorer la prononciation et
l’écriture des diphtongues françaises, en s’appuyant sur la phonétique, la
psycholinguistique et le langage non-verbal.
D’autre part, le projet s’encadre dans ces thématiques étant donné que d’un côté
nous apprenons une langue étrangère, en occurrence le français, et par ailleurs, l’institution
éducative « Mercedes Nariño » dans laquelle nous avons fait notre stage pédagogique
appartient au Plan Bogotá Bilingue dirigé par le Ministère de l’Éducation National de notre
pays.
En raison des objectifs proposés par la ligne de notre faculté et des objectifs qui
régissent notre propre travail de recherche, nous considérons que notre projet s’avère
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comme une recherche-création dans la mesure où nous proposons la création d’une
nouvelle stratégie didactique au profit d’un apprentissage langagier en s’éloignant ainsi
d’une recherche de type purement descriptif. En outre, il faut souligner que cette stratégie
s’inscrit dans les nouveaux paradigmes de l’éducation contemporaine dans la mesure où
l’étudiant tient un rôle plus actif et participatif car il devient lui-même le centre de son
apprentissage lorsque la stratégie lui permet de développer un nouveau processus cognitif
au moment de mettre en pratique la langue cible.
Dans ce sens-là, le projet s’appuie dans une perspective d’éducation constructiviste,
dans laquelle le professeur fournit à l’étudiant des outils nécessaires pour qu’il les utilise
dans la construction de son propre apprentissage. Ainsi, les objectifs de notre projet ont été
conçus afin de développer un processus cognitif chez les étudiantes de type constructiviste
grâce à la mise en place d’une stratégie didactique.
Néanmoins, nous considérons que la démarche méthodologique de la recherche
s’inscrit dans la perspective épistémologique structuraliste étant donné qu’elle nous permet
de comprendre la structure de la langue au moyen de l’explication et la description des
dimensions syntactiques et morphologiques du système linguistique d'une langue. En
l’occurrence, l’appropriation orale et écrite des diphtongues en français se constitue
comme la dimension linguistique que nous voulons expliquer et améliorer lors de notre
intervention.
De surcroît, la tendance des recherches orientées par le structuralisme est à
employer des approches méthodologiques de caractère empirique-analytique, approche que
nous avons considérée comme la méthodologie plus adéquate dans le cadre de notre
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recherche. Mais avant de décrire la manière comme nous avons procédé il serait nécessaire
de rappeler brièvement les caractéristiques propres à ce type de méthodologie.
Loin d’appliquer l’approche qualitative dans recherches éducatives, Ariztizabal
(2008) expose l’importance d’utiliser différents types de perspectives méthodologiques y
compris ceux pour les branches de la connaissance plus proches des sciences humaines.
C’est dans ce sens-là et surtout dans le domaine éducatif, que l’approche quantitative peut
être aussi considérée comme une option pour amener à bien ce type de recherches.
Ceci étant dit, il est nécessaire de rappeler quelques caractéristiques inhérentes á
l’approche quantitative, aussi appelée approche empirique-analytique. Depuis une
perspective générale, cette approche fait allusion à un modèle de recherche qui, grâce à
l’expérimentation, la logique rationnelle, l’observation et l’analyse statistique, produit des
résultats et des connaissances basés sur l’expérience et les données concrets.
D’après Poisson (1983), la base méthodologique de cette approche repose sur trois
axes principaux : l’objectivation, le mesurage et l’explication. C’est ainsi qu’ en tenant
compte de ces axes, l’approche empirique-analytique suit un chemin de trois
niveaux ordonnés : l’observation du phénomène, l’expérimentation et la comparaison des
faits.
Concernant l’objet de notre recherche, ces niveaux correspondent aux étapes les
plus pertinentes que le développement de la recherche demande. Ainsi, la première fait
référence aux moments et espaces dans lesquels l’observation a été faite, la mise en
contexte et l’élection du sujet et population de recherche ; la deuxième s’agit de
l’intervention proprement dite, c’est-à-dire l’implémentation de la stratégie didactique crée
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(système des gestes illustrés), et finalement, la comparaison des faits concerne les
processus d’analyse des résultats et la construction des conclusions à partir de
l’amélioration ou pas de la problématique de recherche (appropriation orale et écrite des
diphtongues).
Certains éléments reviennent plus souvent dans les recherches d'approche
quantitative, par exemple : l’utilisation d'un grand nombre de sujets, manipulation des
sujets au moment de les assigner à l'un ou à l'autre groupe, construction et usage
d'instruments de mesure et d'observation validés, calculs et vérifications à l'aide
d'instruments statistiques appropriés.
Finalement, ayant tenu compte des éléments précédents, il serait possible d’avancer
que « tout chercheur qui adopte l'approche quantitative en recherche accorde priorité au jeu
des corrélations qui peuvent être établies entre les variables sous observation. C'est le cas,
par exemple, du psychologue en laboratoire qui, utilisant la méthode expérimentale
classique, avec un groupe expérimental et un groupe contrôle dont les sujets ont été choisis
et assignés à l'un ou l'autre groupe au hasard, essaie de découvrir ou de déterminer si le
groupe expérimental, parce qu'il subit un traitement spécial, surpasse d'une façon
statistiquement significative le groupe contrôle. » (Poisson, 1983).
C’est une situation de recherche comme celle qui vient d’être décrite qui sera
précisément le modèle méthodologique que nous utilisons tout au long de notre projet.
Nous développons les raisons et les aspects de cette élection plus bas dans la partie
concernant au dessin de recherche, que dans une approche quantitative il y a deux options :
dessin expérimental ou dessin quasi-expérimental.
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Dessin méthodologique
Dessin expérimental
Bien que dans les sciences sociales l’implémentation des dessins expérimentales est
limitée à cause de son caractère quantitatif et positiviste, nous croyons que, dans le
domaine des sciences de l’éducation, ces dessins-là peuvent être d’une grande utilité
lorsque nous pouvons les employer dans la validation de méthodes d’enseignement à partir
d’une analyse rigoureuse des données tirées des sujets dans un contexte expérimental,
c’est-à-dire, maitrisé par le chercheur.
De cette manière, nous considérons pertinent d’implémenter un dessin expérimental
car à partir de la mise en marche d’un tel dessin, nous pourrions vérifier le possible
fonctionnement et l’utilité de la stratégie d’enseignement des diphtongues du français que
nous avons créé.
Dans un dessin expérimental nous parlons de deux types de variables: La variable
indépendante et la variable dépendante. Ces variables peuvent être modifiées afin
d’analyser ses possibles effets. D’un côté, la variable indépendante entendue comme la
cause du phénomène étudié et d’un autre côté la variable indépendante qui est l’effet ou
l’intervention que l’on fait sur le phénomène étudié.
Quant à notre recherche, la variable indépendante répondrait à la difficulté que les
filles ont lorsque elles prononcent en français et plus particulièrement lorsqu’elles se
retrouvent face aux diphtongues de cette langue, et ceci par faute d’une stratégie didactique
que puisse permettre aux filles de s’approprier du phénomène linguistique des diphtongues,
ce qui entraine beaucoup de difficultés chez les étudiantes au moment de s’exprimer en
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langue française. Par ailleurs, la variable dépendante serait l’intervention que nous allons
effectuer en relation au système de gestes illustrés pour atteindre une appropriation chez les
étudiantes au sujet des diphtongues.
Dans le but d d’envisager le plan à suivre dans un dessin expérimental, nous
présentons ensuite le schéma méthodologique proposé par Briones (1998) :

1.

Exploration, pratique et bibliographie.

2.

Identifier, analyser, formuler et évaluer le problème

3.

Formuler une hypothèse explicative

4.

Elaborer le plan expérimental.


Identifier tous les facteurs que peuvent avoir une incidence sur

l’expérimentation


Sélectionner le dessin expérimental approprié.



Sélectionner l’échantillonnage de travail.



Sélectionner ou dessiner des instruments de collecte des données.



Sélectionner ou dessiner les démarches à faire pour la collection des

données.


Effectuer l’expérimentation (Intervention)

5.

Appliquer une preuve de signification statistique.

6.

Organiser statistiquement les résultats de telle sorte qu’il soit possible de

regarder l’effet produit.
7.

Présentation finale.
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Dans un dessin expérimental classique il y a deux groupes de travail à prendre en
considération : le groupe expérimental et le groupe contrôle. Le premier groupe correspond
à celui sur lequel est appliqué un stimulus (variable dépendante), tandis que le deuxième
reste seulement avec la variable indépendante dans le but d’être l’objet de comparaison à la
fin de l’intervention. Le choix de la quantité des groupes de travail peut varier en relation
avec le type de dessin expérimental spécifique à implémenter.
En conséquence, nous croyons que par la nature même de notre travail de recherche
le Dessin Expérimental de Solomon serait la méthode la plus approprié, étant donné que
c’est une méthodologie qui nous permet obtenir une meilleure et plus précis analyse des
résultats de l’intervention, ainsi que du contrôle des variables pendant l’implémentation de
la stratégie didactique créée dans le projet.
Dessin de Solomon
Ayant rappelé le concept de dessin expérimental, nous allons aborder le Dessin de
Solomon, étant donné qu’il appartient à ce type des dessins dans l’approche de recherche
quantitative.
D’après Briones (1998), le plan de Solomon est une méthodologie qui comprend
quatre groupes de travail : deux expérimentales et deux de contrôle. Nous présentons à
continuation le plan méthodologique tracé par le Dessin de Solomon :
 D’une manière aléatoire, nous accordons la quantité de personnes de travail aux
quatre groupes.
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 Sur le premier groupe expérimental nous faisons un « mesurage avant » (pré-test),
puis nous effectuons l’intervention (implémentation de la stratégie) et finalement,
nous faisons un « mesurage après » (post-test). Ce groupe-là sera celui qui nous
fournira les résultats les plus importants puisque c’est le groupe qui nous permet
analyser l’influence de l’intervention afin de déterminer si il’ y a eu, ou pas, une
progression.
 Sur le deuxième groupe nous appliquons des mesurages avant et après, sans
effectuer le traitement ou intervention.
 Le troisième groupe reçoit l’intervention de travail, et ensuite nous faisons le
mesurage.
 Quant au quatrième groupe, nous faisons seulement le mesurage après (post-test)
sans appliquer le mesurage avant ni l’intervention de travail non plus.

Afin de mieux exposer ce plan, Briones propose un schéma explicatif des
démarches procédurales de chaque groupe. Nous l’avons modifié pour lui rendre plus
facile pour sa compréhension. Nous le présentons ensuite dans le tableau 3.
Tableau 3. 1 Démarche procédurale des groupes de recherche d’après le Plan Solomon

GROUPE

PRÉ-TEST

1



2



3

INTERVENTION


POST-TEST
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Le but de ce parcours est celui de contrôler et vérifier l’effet de la variable
dépendante en faisant une comparaison entre les résultats des quatre groupes qui ont reçu
un processus de travail complètement différent, mais dirigés vers un même objectif, celui
d’attester si la stratégie d’intervention (système des gestes illustrés) contribue ou pas à
l’amélioration d’une problématique de recherche (la difficulté dans l’appropriation orale et
écrite des diphtongues du français).
Population et echantillonnage de recherche
La population sur laquelle nous nous sommes appuyés pour cette recherche est
constitué par deux cent (200) étudiantes qui sont divisées en cinq groups de quatrième
niveau du Lycée Féminin Mercedes Nariño, lequel est situé dans le quartier « Restrepo »
de la localité « Rafael Uribe Uribe » de Bogotá. Le Lycée est une institution officielle dont
sa philosophie vise à promouvoir une formation intégrale de la femme au moyen des
valeurs telles que le respect, l’honnêteté, l’identité, la solidarité et l’autonomie, en
cherchant la construction d’un projet de vie et une transformation des contextes où elles
habitent.
L’institution est encadrée dans le Projet National de Bilinguisme, raison pour
laquelle l’enseignement de l’anglais est obligatoire, mais en même temps, elle promeut
l’enseignement du français dès niveaux élémentaires. Le lycée accueille des étudiantes
appartenant aux niveaux-- sociaux 1, 2 et 3 (Alcaldía Mayor de Bogotá, 1993).
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L’échantillonnage de cette recherche a été sélectionné en tenant compte le dessin
méthodologique de Solomon, auparavant décrit. Nous avons, donc, pris, de manière
aléatoire, quatre groupes de quatrième niveau, lesquels comprennent environ quarante (40)
filles chacun. Ainsi, l’échantillonnage de travail est constitué par cent soixante (160) sujets
de recherche, de l’âge de 8 à 11 ans.
En revenant sur les démarches méthodologiques à suivre du Plan Solomon, ces
quatre groupes-là sont divisés de la manière suivante : le groupe 403 correspond au
premier groupe expérimental (pré-test, intervention, post-test), le groupe 401 est le
deuxième groupe de recherche (pré-test, post-test), le groupe 405 corresponde au troisième
groupe de travail (intervention, post-test), et finalement, le groupe 404 est le dernier groupe
expérimental (post-test).
Instruments de recherche
En tenant compte que nous avons suivi une perspective empirique-analytique, et
plus précisément, la démarche méthodologique du Plan Solomon auparavant expliquée, les
instruments de récollette d’information et d’analyse de cette recherche s’inscrivent dans la
catégorie des questionnaires. D’après Flick (2004), le questionnaire est une technique
structurée de recherche pour ressembler des donnés, laquelle contienne une série de
questions écrites qui seront répondues par l’interviewé.
Le questionnaire est un moyen utile et efficace pour rassembler l’information dans
un délai de temps court. Il peut être composé par des questions fermées, ouvertes ou
mixtes, en tenant compte l’objectif de collecte des données. En bref, le questionnaire est un
ensemble de questions autour d’une ou plus variables à mesurer.
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Dans le cas de notre recherche, et suivant la méthodologie du dessin Solomon, le
questionnaire en question est appelé test. C’est dans cet ordre d’idées que comme
instruments de collecte d’information nous avons utilisé un pré-test dans un premier
moment, et un post-test ultérieurement, afin de mesurer et analyser le processus
d’amélioration de l’appropriation des diphtongues en français. Dans la démarche du projet,
le pré-test a été l’outil considéré le diagnostic initial de la connaissance des étudiantes par
rapport aux diphtongues en français. (Regarder Annexe 2)
Après l’intervention, le post-test a été implémenté afin de évaluer le processus de
travail en utilisant la stratégie gestuelle-visuelle, c’est-à-dire dans le but de vérifier si cette
stratégie a fonctionné ou pas, afin d’améliorer la compétence orale et écrite des
diphtongues. (Regarder Annexe 3)
Par ailleurs, lors de l’intervention nous avons employé deux mini-contes, créés par
nous-mêmes, afin de renforcer le travail développé. Les mini-contes ont été construits en
suivant les mêmes contenus de classe et aussi en illustrant des gestes respectifs sous
chaque diphtongue qu’il y avait. De cette manière-là, les élèves avaient la chance de mettre
en pratique l’aspect oral des diphtongues, et utiliser les images des gestes pour bien
prononcer les mots avec la diphtongue correspondante. (Regarder Annexe 4)
Methode d’analyse des donnes
D’accord à la méthodologie appliquée et le type de donnés obtenus au moyen du
pré-test et du post-test, nous avons employé la statistique comparative comme méthode
d’analyse de l’information et de construction des conclusions respectives. D’après March
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(2010), la statistique comparative est une branche de la statistique qui prétend faire une
comparaison de certaines variables entre deux ou plus populations.
D’une part, prenant compte des termes statistiques, ce projet prend en considération
les mesures de tendance centrale, telles que moyen, médiane et mode, en plus des résultats
de chaque question, afin de faire l’analyse comparative du processus de chaque groupe. Par
ailleurs, nous faisons référence au terme comparatif car le chemin analytique du projet est
développé à travers la comparaison des résultats obtenus dans le pré-test et le post-test,
ainsi qu’une comparaison entre les résultats que chaque groupe a obtenu dans le post-test.
En conclusion, la méthode d’analyse statistique comparative nous permettra
d’attester de façon numérique si l’implémentation de notre proposition pédagogique est
plus efficace que d’autres, et vérifier si cette stratégie peut être utile pour améliorer la
problématique langagière des apprenants.
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Chapitre 4
Analyse des donnés et trouvailles
Aussitôt nous avons rassemblé les informations à travers les instruments de collecte
choisis, nous avons poursuivi l’analyse des données pour tenter enfin d’aboutir à nos
premières conclusions. Mais avant de développer et de montrer l’analyse correspondante, il
était nécessaire, dans cet ordre d’idées, d’éclaircir le processus spécifique que chaque
groupe de recherche a eu en suivant la démarche méthodologique du dessin expérimental
de Solomon. Pour illustrer mieux cette méthodologie nous proposons le tableau suivant:
Tableau 4.1 Groupes de recherche et leur démarche méthodologique d’après le Plan Solomon

GROUPE

PRÉ-TEST

INTERVENTION

POST-TEST

401
(control principal)

X

X

403
(expérimental
principal)

X

X

X

X

X

405
(expérimental)
406
(control)

X

La présente analyse est construite sur l’interprétation des résultats obtenus dans les
quatre thématiques abordées dans les pré-tests et les post-tests. C’est à partir de de cette
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manière-là que nous avons essayé de suivre trois des compétences à tenir en compte
lorsqu’on apprend une langue étrangère ; à savoir, la compréhension orale, la production
orale et la production écrite. À ce propos, nous avons proposé dans les tests, quatre sujets à
évaluer intitulés de la manière suivante : « Discrimination visuelle des diphtongues »,
« Discrimination auditive des diphtongues », « Écriture des diphtongues » et
« Prononciation des diphtongues ».
Concernant la Discrimination visuelle des diphtongues, les étudiantes avaient dix
mots écrits sur lesquels elles devaient repérer et entourer la diphtongue comprise. Ensuite,
dans le sujet de la Discrimination auditive des diphtongues, les étudiantes devaient écouter
dix mots et cocher sur une grille la diphtongue correcte pour chacun de ces mots-là. Par
rapport à L’écriture des diphtongues, nous avons appliqué une dictée composée par dix
mots diphtongués que les filles devaient écrire correctement. Finalement, la thématique de
Prononciation de diphtongues consistait à lire et prononcer correctement le mot
diphtongué dans une liste de dix phrases. De cette manière-là, l’analyse correspondant à
des résultats et du rendement des différents groupes sera développé en tenant compte les
données les plus remarquables des thématiques d’évaluation auparavant décrites.
Pour commencer, et dans le but de présenter le comportement général des résultats,
il est important de mentionner qu’autant les données des pré-tests que des post-tests
concernant les thématiques « Prononciation », « Écriture » et « Discrimination auditive »,
ont obtenu le même rendement. Lorsque nous exprimons les résultats à travers des
graphiques, il est possible d’apercevoir une prédominance du pourcentage de réponses
incorrectes sur celui des correctes.
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Ainsi, les graphiques 4.1 et 4.2 du groupe control 401 et du groupe expérimental
403, concernant les thèmes d’évaluation auparavant mentionnés, permettent de mieux
d’illustrer cette prédominance.

Figure 4.1. Représentation graphique de l’écriture Figure 4.2. Représentation graphique de la
des diphtongues. Pré-test du groupe control 401
prononciation des diphtongues. Pré-test du
groupe expérimental 403

Néanmoins, malgré la prédominance aperçue des réponses incorrectes, et concernant
l’objectif principal du projet de recherche, il est possible de dire que les pourcentages de
réponses correctes présentées dans les post-tests, en rapport avec ceux des pré-tests,
spécifiquement dans les groupes expérimentaux, ont une évidente tendance à
l’amélioration. (Regarder les graphiques 4.3 et 4.4)
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discrimination auditive des diphtongues. Posttest du groupe expérimental 403
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Figure 4.4. Représentation graphique de la
prononciation des diphtongues. Post-test du
groupe expérimental 405

Ayant constaté les résultats des groupes expérimentaux, il est possible de remarquer
une hausse des pourcentages de réponses correctes dans un rang entre 50% et 60 %. Dans
ce sens-là, et en dépit du fait qu’il y ait encore un pourcentage élevé de fausses réponses, le
rang d’amélioration de réponses correctes dans les groupes expérimentaux 403 et 405
permet d’établir initialement que la stratégie implémentée dans l’intervention produit en
effet une influence positive sur la performance des aspects d’évaluation.
Par ailleurs, le sujet d’évaluation concernant à la « Discrimination Visuelle des
diphtongues » nous a montré des résultats complètement différents à ceux démontrés déjà
dans les autres thématiques des tests implémentés. Nous pouvons constater, que le
pourcentage général des réponses correctes dépasse considérablement le pourcentage
général des réponses incorrectes, à différence des autres thématiques où ils se présentaient
des résultats absolument contraires.

SYSTÈME GESTUEL POUR L’APPRENTISSAGE DES DIPHTONGUES FRANÇAISES

53

Les données obtenues dans la « Discrimination Visuelle » font évidence d’un indice
positif du pourcentage de réponses correctes, puisque dans tous les numérales il est
possible d’observer que le pourcentage de réponses incorrectes ne dépasse pas le 20% ;
donc, logiquement le pourcentage de réponses correctes atteint une valeur du 80%. Nous
pouvons constater cette prédominance à travers les graphiques 4.5 et 4.6 correspondantes
aux résultats des groupes 401 et 403, en soulignant que tous les groupes ont présenté le
même comportement.

Figure 4.5. Représentation graphique de la
discrimination visuelle des diphtongues. Post-test
du groupe control 401

Figure 4.6. Représentation graphique de la
discrimination visuelle des diphtongues. Posttest du groupe expérimental 403

Toutefois, en nous éloignant des résultats généraux, il y a un détail très important à
considérer en tenant compte du pré-test du groupe control 401. (Regarder la graphique 4.7)
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Figure 4.7. Représentation graphique de la discrimination visuelle des diphtongues. Pré-test du groupe
control 401

En observant la graphique de résultats de ce groupe et aussi les résultats déjà
exposés de cette thématique d’évaluation, nous nous sommes posés une question en
particulier: pourquoi est-ce que dans la phase de pré-test se présente une évidente
prédominance de réponses correctes alors qu’à ce moment-là les étudiantes n’avaient pas
encore reçus des informations concernant les diphtongues de la langue française ?
Dans le but de répondre à cette interrogation nous avons une possible hypothèse en
nous appuyant sur le fondement théorique exposé au long du cadre conceptuel de ce projet.
De cette manière-là, nous faisons appel à la « Théorie d’analyse de contrastes » développée
par Robert Lado (1957), et notamment par rapport au concept d’« Interférence ».
D’après la conception de Lado, l’apprentissage d’une langue étrangère peut être
construit au moyen de la comparaison des aspects linguistiques de cette langue et la langue
maternelle de l’apprenant, et dans ce processus de comparaison peut-il y avoir une
interférence, c’est-à-dire une influence positive ou négative en fonction de l’objet d’étude.
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Dans notre cas précis, les étudiantes présentaient une interférence négative par
rapport aux règles phonologiques et de l’orthographe phonétique des diphtongues
françaises car elles utilisaient les règles linguistiques de sa langue maternelle (l’espagnol)
afin de s’approprier des diphtongues.
Cependant, au moment de reconnaître visuellement la diphtongue dans un mot, les
apprenantes exprimaient une interférence positive. Aussi bien dans l’espagnol que dans le
français la notion de diphtongue est la même; par conséquent, si les filles savaient déjà que
la diphtongue en mots de Chantreau (1924) se définie comme l’union de deux voyelles á
l’intérieur d’une seule syllabe, logiquement elles pouvaient associer la même signification
à la diphtongue française, et ainsi l’identifier sans grande difficulté.
L’hypothèse de ce comportement peut être vérifiée grâce aux résultats du pré-test
du groupe expérimental 403 et du post-test du groupe control 406, contenus dans les
graphiques 4.8 et 4.9.

Figure 4.8. Représentation graphique de la
discrimination visuelle des diphtongues. Pré-test
du groupe expérimental 403

Figure 4.9. Représentation graphique de la
discrimination visuelle des diphtongues. Posttest du groupe control 406
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D’une part, le pré-test du groupe 403 démontre la même situation que celle du
groupe control 401 déjà mentionné, dans laquelle malgré le premier contact avec la
reconnaissance des diphtongues françaises, les données montrent la prédominance total
dans le 100% des points. D’autre part, le post-test du groupe 406 démontre la même
prédominance de réponses correctes en dépit de ne pas avoir reçu l’intervention complète
selon le Plan Solomon.
De surcroît, les résultats dans le post-test du groupe expérimental 405 (graphique
4.10), démontrent à nouveau la facilité d’appropriation par rapport à cette thématique
d’évaluation. Ce groupe fait évidence que dans la totalité des mots évalués, le pourcentage
des réponses correctes surpasse le pourcentage de réponses incorrectes, en atteignant ainsi
une différence de 70% entre celles-ci.

Figure 4.10. Représentation graphique de la discrimination visuelle des diphtongues. Post-test du
groupe expérimental 405

Avec le groupe 405 il y a un aspect qui attire l’attention concernant la comparaison
des résultats finals des deux groupes expérimentaux (403 et 405). En dépit que dans les
deux groupes le rendement a été totalement positif, il faut souligner que le groupe
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expérimental 405 a eu une meilleure évolution en rapport avec le groupe expérimental
principal 403. Cette différence peut être constatée dans la graphique de rendement
comparatif suivante. (Regarder graphique 4.11)

Figure 4.11. Représentation comparative du rendement final des groupes expérimentaux dans la
discrimination visuelle des diphtongues

En utilisant la « moyenne » comme mesure de tendance centrale la plus appropriée
afin d’envisager un comportement comparatif clair, le diagramme de points présenté
permet-il de démontrer la particularité mentionnée auparavant. De cette manière-là, il est
possible de remarquer que dans la thématique « Discrimination Visuelle de diphtongues »
le groupe expérimental 403 a pu atteindre une amélioration du 90, 1 % tandis que le groupe
expérimental 405 a atteint une amélioration du 96, 9%.
Ce comportement-là, nous amène à considérer et analyser un des critères
d’invalidation dans le développement des dessins expérimentaux comme démarche
méthodologique. D’après Briones (1998), dans le travail avec des dessins expérimentaux et
dans notre cas dans le Dessin de Solomon, le pré-test exerce une certaine influence dans le
développement du post-test, c’est-à-dire que le groupe qui a contact avec le pré-test peut

SYSTÈME GESTUEL POUR L’APPRENTISSAGE DES DIPHTONGUES FRANÇAISES

58

faire usage de la connaissance déjà acquise dans la réponse du post-test. Ainsi, le
rendement espéré le plus logique c’est que le groupe du contact avec le pré-test et le posttest aie des résultats plus positifs que le groupe du contact seulement avec le post-test.
Néanmoins, les résultats obtenus dans notre recherche ne nous permettent pas de
confirmer cet aspect propre des dessins expérimentaux de recherche. En tenant compte des
données aperçus auparavant, il est évident que le groupe expérimental 405 a atteint un
rendement plus positif que le groupe expérimental 403. Les raisons de cette particularité
restent dans le champ de la subjectivité de la part tant de la recherche que de l’intervention
développée dans les deux groupes.
Néanmoins, nous ne pouvons pas dire que ce principe des dessins expérimentaux
soit une condition sine qua non pour l’analyse respective des données. Il a été simplement
un aspect particulier du développement de notre projet.
De cette manière-là, les objectifs que nous nous sommes proposés au début de notre
travail, ainsi que la question de recherche qui régit le processus d’analyse des données,
nous amènent finalement à rendre évident le rendement particulier des groupes contrôles et
des groupes expérimentaux dans la totalité du processus de la recherche.
C’est pourquoi, dans le but de représenter le comportement de tous les groupes, de
le comparer et de donner une réponse à la question de recherche, nous montrons ensuite la
graphique du rendement général des groupes à partir de l’utilisation du « moyen » comme
mesure de tendance centrale pertinente. (Regarder graphique 4.12)
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Figure 4.12. Représentation comparative du rendement global des groupes de recherche

De façon descriptive, nous pouvons remarquer que dans la phase de pré-test le
groupe control 401 a eu un moyen de 25, 91% et avec son processus d’intervention
respectif il a atteint dans la phase de post-test un moyen de 32,50%. Le groupe
expérimental 403 dans la phase de pré-test a montré un moyen de 25,58% et grâce à
l’intervention mise en place ce groupe a pu atteindre un moyen final de 60,23%.
Concernant le groupe expérimental 405, lequel n’a pas présenté la phase de pré-test, il faut
établir que grâce au processus d’intervention ce groupe a atteint un moyen de 64,24% dans
la phase de post-test. Et finalement le groupe control 406 qui n’a pas eu le pré-test ni
l’intervention a démontré dans la phase de post-test un moyen général du 27,81%.
La graphique du rendement général qui a été présentée permet de développer une
analyse à partir de trois niveaux : la comparaison des deux groupes principaux de
recherche, la comparaison de deux groupes expérimentaux et la comparaison final entre les
groupes control et les groupes expérimentaux.

SYSTÈME GESTUEL POUR L’APPRENTISSAGE DES DIPHTONGUES FRANÇAISES

60

En premier lieu, les résultats généraux des groupes principaux c’est-à-dire le groupe
control 401 et le groupe expérimental 403, nous permettent de démontrer l’amélioration
spécifique à travers du processus particulier de chaque groupe. Ainsi, la graphique nous
montre qu’au début du processus (pré-test) les deux groupes ont eu presque le même
pourcentage de réponses correctes, mais à la fin de l’expérience, dans le post-test il, y a une
différence remarquable. Alors, il est possible d’établir que le groupe control 401, en
rappelant qu’il n’a pas reçu la stratégie gestuel-visuelle, a atteint un indice d’amélioration
du 6,59%, tandis que le groupe expérimental 403 (qui a reçu le travail avec la stratégie des
gestes) a présenté une amélioration du 34,55%. Ces indices-là, peuvent assurer dans un
premier moment, que la stratégie des gestes exerce une influence positive dans
l’appropriation de diphtongues en français.
En deuxième lieu, la comparaison des résultats entre les deux groupes
expérimentaux (403 et 405) confirment finalement la particularité de la recherche en
relation avec l’influence du pré-test cataloguée comme un critère standard dans les dessins
expérimentaux. À ce sujet, nous pouvons établir seulement que ce critère n’a pas été
accompli dans notre projet de recherche, en tenant compte de l’indice final du groupe 403
avec un 60,23% de réponses correctes et l’indice final du groupe 405 avec un 64,24%.
Finalement, la comparaison des données entre les groupes contrôl et les groupes
expérimentaux nous permet de vérifier la véracité de notre hypothèse et ainsi donner une
réponse à la question de recherche. En observant les résultats montrés dans la graphique, il
est évident la position des groupes expérimentaux en relation avec celle des groupes
control à la fin du processus. Le groupe 401 atteint un indice du 32,50% et le groupe 406
un 27,81%. Par ailleurs, le groupe 403 a un indice du 60,23% et le groupe 405 un 64,24%.
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Ainsi, en prenant le valeur central entre chaque chiffre, il est possible d’établir que
les groupes control ont atteint un indice standard de réponses correctes du 30,15% tandis
que l’indice standard des groupes expérimentaux s’est trouvé dans le 62,23%.
En conclusion, la comparaison du rendement entre les deux groupes principaux de
recherche (401 et 403) et la comparaison entre les groupes control (401 et 406) et les
groupes expérimentaux (403 et 405), nous permettent d’affirmer et d’établir que
l’utilisation de la stratégie des gestes que nous avons conçus, développée et mise en
pratique, est un outil positif qui favorise et améliore le processus d’appropriation orale et
écrite des diphtongues françaises.
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Chapitre 5
Conclusions et suggestions
Le développement du travail que nous avons accompli en tant que chercheurs dans
une institution d’école primaire á Bogotá, concernant le lien entre système gestuel y
diphtongues de la langue française nous ont apporté des conclusions aussi bien théoriques
qu’expérimentales.
1.

L’utilisation d’une stratégie visuelle, dans notre cas gestuelle, contribue à la bonne

appropriation orale et écrite des diphtongues du français chez les étudiantes de 8 à 11 ans
du Lycée Féminin Mercedes Nariño, étant donné que d’après les résultats obtenus nous
pouvons constater que les groupes qui ont reçu l’intervention en utilisant la stratégie des
gestes ont-ils amélioré la maitrise de la prononciation et de l’écriture des diphtongues en
comparaison au rendement attesté chez les groupes qui n’ont pas fait partie de cette
intervention. Autrement dit, les résultats de notre expérience confirment ce qui a été exposé
lors de la question de recherche lorsque nous nous sommes interrogé sur la pertinence, ou
pas, d’une stratégie gestuelle pour améliorer la prononciation des diphtongues de la langue
française.
2.

L’expérience dans la salle de classe aussi nous a confirmé par ailleurs ce qui avait

été annoncé lors de notre cadre théorique, à savoir que l’interférence de la langue
maternelle des étudiantes s’avère comme un facteur qui pose une influence négative lors de
l’apprentissage phonologique et orthographique du français. Cette influence dite négative
est soutenue par la Théorie d’analyse de contrastes expliquée par Robert Lado, dans la
mesure où les groupes de recherche ont démontré un pourcentage de réponses fautives du
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80% à peu près dans les thématiques à ce qui concerne la Discrimination Auditive,
l’Écriture et la Prononciation des diphtongues.
3.

En utilisant le langage non-verbal à partir des stimulus tels que les gestes, nous

pouvons renforcer les connaissances langagiers de nos étudiants en privilégiant un
apprentissage basée sur une communication analogique plutôt qu’une communication
purement verbale. Ainsi, la mémoire visuelle et auditive ont joué un rôle essentiel
lorsqu’elles ont permis aux étudiantes de retenir les codes gestuels et sonores des
diphtongues lors de l’intervention faite, pour les analyser, les codifier, leur donner une
signification et, finalement, pouvoir faire un rapport entre la nouvelle information acquise
et les connaissances préalables des élèves. De cette manière-là nous parvenons à un
apprentissage significatif qui peut demeurer longtemps dans les schémas cognitifs des
étudiantes. Nous croyons donc, que les stratégies qui comprennent des stimulus visuels et
auditifs de manière explicite, peuvent faciliter le processus d’apprentissage de contenus
langagiers et donc il serait souhaitable/désirable d’approfondir sur ce type d’apprentissage
dans le but de développer d’autres stratégies pour l’enseignement de contenus académiques
qui aident les étudiantes à mieux se débrouiller à l’école.
4.

La proposition d’une nouvelle stratégie pédagogique et didactique peut aider à la

consolidation d’une nouvelle méthode d’apprentissage langagier du français plus attirante
et significative pour les étudiantes de niveau élémentaire. Ainsi, l’emploi de la stratégie des
gestes nous a permis de mettre en place un processus d’apprentissage grâce auquel les
apprenantes pourront être autonomes dans un futur contact avec les éléments linguistiques
travaillés.
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Ce projet peut fournir l’occasion pour le développement d’autres recherches qui

veuillent envisager la communication non-verbale afin d’améliorer l’appropriation des
éléments linguistiques d’une langue étrangère. De cette manière, il serait intéressant de
réfléchir à la manière dont la communication non-verbale pourrait être le point de départ
dans la mise en place des nouvelles stratégies didactiques et pédagogiques visées à
l’apprentissage des components linguistiques pas nécessairement phonologiques.
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Chapitre 7
Annexes
Annexe 1: Stratégie gestuelle-visuelle mise en place pour l’appropriation orale et écrite des
diphtongues en français – Étape d’intervention

ai - / Ɛ /

oi - /wa/

eu - / φ /

au - / o /

ou - / u /
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Annexe 2 : Pré-test d’appropriation des diphtongues en français – Étape Initiale.
Diagnostique selon le Plan Solomon
UNIVERSIDAD DE LA SALLE
LICENCIATURA EN LENGUA CASTELLANA, INGLÉS Y FRANCÉS
LICEO FEMENINO MERCEDES NARIÑO
L’utilisation d’un système gestuel illustré pour l’apprentissage des diphtongues en
français chez les filles de 8 à 11 ans.
Objectif: Identifier les connaissances préalables qui ont les élèves qui sont au quatrième
grade au Lycée féminin Mercedes Nariño par rapport à la prononciation et l’écriture des
diphtongues en français.
NOM : ___________________________________________
I.

COURS : ___________

PRONONCIATION DES DIPHTONGUES
Lire chaque phrase en tenant compte le mot avec la diphtongue et sa prononciation
correcte.
1.1
1.2
1.3
1.4
1.5
1.6
1.7
1.8
1.9
1.10

II.

Je mange des raisins.
Nous sommes étudiantes.
Je danse ce soir.
Ma sœur s’appelle Juana.
Il a des épaules très fortes.
Le français est une langue très jolie.
Vert est ma couleur préférée.
Mon frère a trois ans.
Ma classe de mathématiques est le Jeudi.
Mon père a quatre restaurants.
ÉCRITURE DES DIPHTONGUES
Dictée. Écrire chaque mot écouté, en tenant compte l’écriture correcte de la
diphtongue qu’il y en a.
2.1 Maison

2.2 Poire

2.3 Rouge

2.6 Bouche

2.7 Aigle

2.8 Poisson

2.4 Neuf
2.9 Cheveux

2.5 Dauphin
2.10 Jaune
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DISCRIMINATION DES DIPHTONGUES
Écoutez chaque mot et marquez avec une X la diphtongue correcte à laquelle
appartient le mot écouté.
3.1 Bonjour
3.6 Roi
3.1

3.2

3.2 Faux

3.7 Plaisir
3.3

3.3 Vrai
3.8 Feu

3.4

3.5

3.4 Vous

3.9 Moitié
3.6

3.5 Haut

3.10 Peuple

3.7

3.8

3.9

3.10

AI
OI
EU
AU
OU

IV.

DISCRIMINATION DES DIPHTONGUES
Écoutez le mot et repérez la diphtongue avec un cercle.

4.1

Monsieur

4.2

Poitrine
4.3

4.7

Doigt

4.4

4.5

4.6

Jour

Aimer

4.8

4.9

Laid
Ours

Faucon

Professeur

4.10

Chauffer
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Annexe 3 : Post-test d’appropriation des diphtongues en français – Étape Finale.
Évaluation selon le Plan Solomon
UNIVERSIDAD DE LA SALLE
LICENCIATURA EN LENGUA CASTELLANA, INGLÉS Y FRANCÉS
LICEO FEMENINO MERCEDES NARIÑO
L’utilisation d’un système gestuel illustré pour l’apprentissage des diphtongues en
français chez les filles de 8 à 10 ans.
Objectif: Identifier les connaissances préalables qui ont les élèves qui sont au quatrième
grade au Lycée féminin Mercedes Nariño par rapport à la prononciation et l’écriture des
diphtongues en français.
NOM : _______________________________________________
I.

COURS : ________

DISCRIMINATION DES DIPHTONGUES
Écoutez le mot et repérez la diphtongue avec un cercle. Escuche la palabra y señale el
diptongo con un círculo.

II.

1.1

Monsieur

1.6

Laid

1.2

Poitrine

1.7

Ours

1.3

Doigt

1.8

Faucon

1.4

Jour

1.9

Professeur

1.5

Aimer

1.10

Chauffer

ÉCRITURE DES DIPHTONGUES
Dictée. Écrire chaque mot écouté, en tenant compte l’écriture correcte de la
diphtongue qu’il y en a. Dictado. Escribir cada palabra escuchada, teniendo en cuenta
la escritura correcta del diptongo que hay en ella.
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2.1 Maison

2.2 Poire

2.3 Rouge

2.4 Neuf

2.5 Dauphin

2.6 Bouche

2.7 Aigle

2.8 Poisson

2.9 Cheveux

2.10 Jaune

DISCRIMINATION DES DIPHTONGUES
Écoutez chaque mot et marquez avec une X la diphtongue correcte à laquelle
appartient le mot écouté. Escuche cada palabra y marque con una X el diptongo correcto
al cual pertenece la palabra escuchada.
3.1 Bonjour

3.2 Faux
3.3 Vrai 3.4 Vous
3.5 Haut
3.6 Roi 3.7 Plaisir
3.8 Feu 3.9 Moitié

1

2

3

4

5

6

7

3.10 Peuple

8

9

10

AI
OI
EU
AU
OU

IV. PRONONCIATION DES DIPHTONGUES
Lire chaque phrase en tenant compte le mot avec la diphtongue et sa prononciation
correcte. Leer cada frase teniendo en cuenta la palabra con el diptongo y su
pronunciación correcta.
4.1 Je mange des raisins.
4.2 Nous sommes étudiantes.
4.3 Je danse ce soir.
4.4 Ma sœur s’appelle Juana.
4.5 Il a des épaules très fortes.
4.6 Le français est une langue très jolie.
4.7 Vert est ma couleur préférée.
4.8 Mon frère a trois ans.
4.9 Ma classe de mathématiques est le Jeudi.
4.10 Mon père a quatre restaurants.
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Annexe 4 : Mini-contes employés avec les groupes expérimentaux – Étape d’intervention
selon le Plan Solomon
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